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Nouus apprenons par le Fredricton Reporte
q uie le Bill lotIr incorporer les Loges Oran.
gistes dit NOIuvcaun-lunsick a été rejeté sals
clbmîts citns la Citambe d'Asseiblée.

Nouts serons lieureux d'apprendre q<ute tout-
tes dettiatdes de cette nature stubissenUit le
iiètmo sort.

0 En publiant à la pruemiiière Page le rail-
port précédmmnt. annoncé d'tine cause dont
le jtugcltel.t uilti la décidai n'est Ini sans inttrêt
Ini saIs inportance pour la gnrînoalité di us
lectetrs dituBas-Canada, nous devons dirc

qtu'il lols reste à y a.iouttcrun titprécis des pro-
positions soitentics par la partie défenderesse,
et clont il ie nous a pas été donn d'espérer
pilscrtion dans notred uil, de ce Jour.
Mais, les Iotes de l'aoct distingué qui a fiit
valoir li canuse tIti clldud'eneir nî'cn autr'ont. pas
mOitIs de î'prix piotu.r être publiées à queliues
joturs d'iutervtlle de l'afitire qui doit les muo-
tiver. Nous devons ajouter qe it le rapport
qluie nous soumettons est d'une exactitude onî-
tière.

N. B. Il est aussi convenable de remiarrluter
gue, dansus I'esIrce, dex juge ts du la mè.
nie Cotur paraissent infirmer d'uI n côté, puis,
de l'autre, r eonnaitre o,' drots recuins par
le malrguillier enî Charge. Cette considéra-
tioi lie diiniie nci rien Pauttorité légale du

jtugment définitif.

(Par le Télégriphe.)

Noiivel ci,(Vs dTril 'ope>C.

ARR1YVE '. E DU STEAM ER I./101R.

IJaLli fa:x, 29 avril.

Le S'iamer de la malle royale, le Niagarn,
est -arriv' à soliquai à 7 h. P. \l, avec 11t lias-
sugers à son irbid.

Les nouivelles politiqutes sont, ei général,
peu impoifrtntles. Le I'arlement s'étaitn ajoi r-
ni, pour lie reprend re ses séances qute le 2S
avril. après les l'êtes d lâques.

lien d'inttéresstlnt n'avait u lieu dans le
Parlementt, aant l'ujournement.

Su Mujesté ouvrira la grunde Exhibiitionî
avec poilipe. Le public nle sera pas admis à
la cérimiontie.

Pouîa-ruc.s r. Une insurrection, ayant à sa
iéte le liuce Saile uha, aviit éclatê. Les
iusutrgés éttienît forts de 5,000 hommes. Le
roi lui-même avait pris le commandement des
troupes roy:ules.

Lt tuialle des Indes était arrivée. [.es notiu-
velles olùlitiuliet( de l'fi'de et de la Chine souit
sans imnportance.

D'après les derniers iapports, les trottpes
aiglaises aiva iCt remiii porté, t'UI Cap de Bon-
tne- Esp 1 runlce, u(Ine victoire décisive sur les
E\ai irs, près cde "l Kat Ricer". Cepenldant il
y avait peu d'espoir ce terminer la guterrc.

lï'-ni ce.

Nouis lisons dans unte correspo ance d'outre-
ma1(3rqte la révocation :le ce professeur de 'U-

uIiversité lit 1num île Jacqutes, dont l'un( de
ns récents nutméros racntait i'intfoirtmute,
aiisi que lt suspension dI cours de M, .\icle-
let, ont occupói quelues, mlomlents Passemlblée
nationale. Le miiistre de l'instruction pîtubli-
(lule, M . Ginuidu, iqui est, ceiii iqu'a interpellé
sur ces chtoses M. imbJeu s- flontju, u jus-
tifié ces actes le rigueurc 'étabI nIit que
Ï1. Micittlet pr'chlit le " socialisme," et l ut'
tre, M. Jacques, I liéhisme." Le ministre
a auîi prouiv que, q'1 uotjiri'oit ait dit, M. Jac-
ques avait été admis à se dléfenidire. L'aS-
sembléeu, nans plitus se preîoccutpuer de cette af-
fatire, a passé u Iordre du jur.

Lors,îi ne, d"cs l'occasioni don t loius venois
die î'arler, M. Giraud caractérisa avec force
et vérité les divagations ie M1.1 -*2M. ichelet et
J acrties. on reuinrut rque M. Victor llugo
restait clouté à solu balue, malgr' cette vilupé-
ration amère à l'adresse dIe soit ami, -M. Mi.
chelet. Un journal i dit à co sujet que la
raisuti tie ce iutitsme dut grandpoêle était tu
violent mal de gorge. fM. tugo avait ett lit
grippe.

Un autre journal de Paris, quii n'ajotite pas
foi à la griippe dce M. [[ugo, eObserve à sonu
tour:

" M iraau disait run le silence de Sievès
étaituili malheur public. i Michelet ie pir-
rait-il pas proclamner, àsonl tour, queI li gripp
de M. Rugo est ule calaiité uationale ?

'< Cette grippe, plusforte quc lu uaolontie die
lillustre poéte, uî;t iétéprise at Sérieux par
personn'e à lac Chambre. Oit raconte, Cn lfibt,
qui'une scène, plus ou nioinîs haiileieilt con-
çue, avait été urrngéc cIntre N. Miche t et
ses amîis dIe l'Ascsemiilé nationa|ec. Ces fics-
sieuirs tne sîuppos>ietnt puas que cM. Girudu Fût
dispiosé à uacceputer immiîidiatemenît le comtîtî :
les râlesu' avien'tt été dI istribiués. 2<1. H iugo de-
Vait putrîer utprits le iniiistre, et il ava'uit reçit
cie M. Milichielet le biilhu suivunt:

"C'eut aux mautres smnnvenins dte ta parole qîu'il appaiur-
uienit dle dIéfendrie les libeurtés dle la piarole. Je sis travi,
uilonsietur, dte voitr lui bonnue cause en si btonnies miniis.

"' Mua personnte it'est ruen e' cici ; le principe est ltiut.
"' Le glunie est nn père po>uit les jeuntes g'néîraii ouis iu 'il

enifatut e sansu cesse ei/t lumuitrc. uNos junutes genîs ontusul-
vi cetluheureuix inistintcutfiliel, uit l'invsoqtuatu couture les brut.
talités de lua fore.

"lJe vouts serre ta mîain a lTectueutsement.
<23 tîauts.

su
re

él

gute, son/ert ld'enîten1dre dire de telles choses à la tribuIne,et
solifer dl n'y pouvoir répondre. Un mal plus fî (ue
ina volonté inerteiait cloué à ml.m bane.

" La liberté de penîsée a été bâillonnée dîanvot . r,
sonne, la liberté de ojseience a été dcestituéedan la pet-
sonne de M. TIrpIes ; la plilgolhie, lascieNce, l.a raisori,
Phistoire, le droit, les trois graids siecles d'émancilati,
le seiz'j, e inte, le ,dix-..seitile et le dix-huitième, ont été
tiés, le d-ix-neuvime siècle a été afl'roIté, tout cela a été
aucltmé par le parti q(ui est maître de la imajoriié, tout
cela a été soutenu, exqlirp, cormmeItté, gloriié, Ieux
leures durant, par un 1. iruqui est, 7it'al-t-on dit,
votre confrre Ut le miun à last'Iltlut ; oitat cula aohl. été fait Ut
lit par le ministre qui représete l'enseignerieil id Frant-

ce, i cette tribune qui est enseignemnt du monde ! Je
suis sorti holeux et indi'né.

" Je vOuSs e oie IIa potestatiOn ; je voIudrais Penvo-
yer a toute celle noble et géitéreuse jeunesse rpt i Vous ai-
me et vousladnire, etlui m'avait fait 'honneur de me
choisir pour Vous défendre et pour la dléfeitdru.

I Jle vous félicite d'être 1er.sécité pour la sainte cause
de la êrévolition française et de l'intelligence humaine, et
je vous serre la main.

Il ricToR t Go.e

- La jeunesse vous aime et vous admire !"
-"e génie est un père pour les jeunes

gênurations qu'il etfhlnte sans cesse à la itîniM-
re

1 nIss o'rTN'.
Vos vers ont des beautés que n'ont point toits les autres.

Les grfLces et Vénus régmiett dans tous les vôtres
TrissoTlN.

Vous avez le tour libt ucet le beau choix des mots.
v A1n 1Us.

On voit par tout chez vous l'ilhos et le pathos.

Aux ballades surtout vous êtes admirable.

Si la Friance pouvait coinuiltre votre prix !

Si le siècle rendait justice aux beaux esprits

Vadius et Trissotiti tic sont pas morts !

Le bruit d'une nouvelle expédition conire
Cub qui, depuis qublue temps, prenait con-
sistance, était réellemne.'nt fondé. Le Courrier
des Efats-Unis annonce ue les préparatics des
conspirateurs sont signalés sur divers pointsau
nord sien in qu'utt sud. Ces préparatifs,
lit-il, portent l'empreinte d(e la précipitation

et de l'impirevovnnce New-Ycrk n a eiu la
prouve ces jours deriiers. Mercredi soir (23
avril), le .Marslill des Etats-Unis, Ml. Tal-
mage, reçoit l'avis ilti'ti navire, artm élpar
des individis intéressés dans P(invsion de
Pile dle Cuiiba, Vient d'être expédie. Il part
recompag d'un détacîen.ent de police, à bo-
id duLt steier Jacb BeIl, descend la baie,et
rencontre biecitot le bâtiment qu'on lui a si
gCala; il larrêtc sans rencontrer de résistan-
ce, et trouve à bord de l'eau et des vivres.
C'est tn vieux bateat à vapeur âgé de qua-
torze ans, dont la coque esl. danîs un état dé-
plorable, dont la iacline est presque hors (de
srIrvice, et qui a trois picds d'eau doils la calle.
Il n'atrait pas teni à la rner, et cepencdint
c'était àL ntll pareille eilbtrctiion î1ui ti les
aumilit cet .iiiieit portés j(sqe'à l'île de
Ciub-i, qu ne les aventuriers rpti ei rret la
conteitr, al:htieîit confier lotr vie. "Il îl

tn«'avatî.Žieit d'autre perspîective, dit avec raison
(111 des jotintalux titi soir. que d'être noyés, ot.

ils avaient la chance d':rriver,d'étre perdis.
Ils doivent rendre des acitionîs do gice à la vi-
trilitance( I iîa:î rslimdIl ldes Etats-Uits qui les a
préservés d'unie perle certini."

Le gouvlerne t de Pile de Cuba est sur
ses gardes ; il dispose de Iorces conisidérailes
et il ne compte accorder aucun tquartier à
ceutx qui toutteraient lui déblarqueet

P. S. Le P óéident les Etats. Unis, a prés
ille conif'raneo avec le ministre dpagne et
le nomblireîtses conîstult:tions avec son cabinet,
vient de lancer une proclamat ion dS ns laqtelle
il rapellr atix lioyenîs des Etals-inîis le res-
peut pi'ls doivent aux diroits internationaux,
déclare aux\ étraingers qui abuseraient de l'hos-
plitalité les Etats-Unlis pour conspirer contre
une puissance amie, qu'ils tn'ont point -à comp.
ter sur la protection du goîtverimcient fédéral,
et. entjoint, aux uthlciers idut gouvernement de
ne rien négliger potrarrêter ttous ceux qui ose-
raient violer. ci cett t eCirconstance, les lois dt
pays. Les navires qui composent l'es.dclre des
côtes ont reçu Pordre du se mettre en croi-
ziere.

D'utn autre côté, l'inlé pediance de l'île de
Cuba a éveillé des s -ymîpatiecs croissantes dalns
une classe nombreuse de la popIlationi ami éri-
caimle.

La proclamation qui suit, éîiannt dit Gou -
veriictîr cie P'n des états de la répuibli-
que, est traduite dIu Boston Pilot. C'est le
Goiverntur B3outwelIl qui parle pour recoth -
mandert le 10 avril comme jotur d'abstinence,
dIe prière et dlihation:

"lJ'invite, dit-il, le peuple composant cette
con uiitnauté à s'al tetii r de tout divertisse-
mett ot de toutt Iravrail ri ue ne commîîandera

ptoinit 12 iéessitè
"A se réinnir clans les églises des dlivers

cultes religieux:
o A miéditer su r l'esprit du ch ristian isme, et

stur les pêchés pubhlies et piarticutliers de cette

SA a ppeleor les blnéiîêlctions dut Ciel surt
toutles les entreprises tutiles-sutr le pautivre,
l'aillig', l'oppritmó,-etsu totess inîstittu-
tionis d'édtîuat ion, die rel igioni et dIe chiarité

"A rêflléehir stur la valeur de leturs privil é-
ges rel igicutx et civils:

"Et, iinalemnet, à réal iser le dessein do
D)ie ti daans la fonat ionî et l'existe nc proloni-
géecdu meîrveilleux système dec gonivertnement
dlonît elle jottit."

Clit la stcerssinî nlon interrotmiptIe sur la chai-
Ire apostoliqtie offre le témoiguage lapluis ir-
récisable ie la perpétîtité le P'Eise et de
l'assistance .visible du Dieu qui l'a fonclée.
Devant cette imîiposaunte série de Pontil'es clot
l'action morale et civilisatrice se f'ait sentir, à
travers les àges, à totutes les époques e l'his-
toire, le chrétien se sent confriiîé dans sa ,'oi,
et 'inîcrdulo est forteumîenté branlé s'il n'ab-
jure sun erreur comme le célèbre histotien
d'Innocent Tl IL

M. Arlantd le Montor ni pouvait choisir ul
sujet cl'éttIe plus fécond et plus rie ; mieux:t
q(tue personne il étuit à iètîe Cie le traiter
avec une stupériorité incontestable ; le long sé-
jour qu'il fit en Italie, comme chargé d'afhi-
res de Frane, 1 lui ayant donné toute facilité
de s'efuinlerir,'tun foule de détails ignorês jtus.
qu'ici. Compulsant avec avidité tout ce ilti
Iomie a produit le théologiens droits et purs,
de critirtues contsoirniès, de régulateurs i dis-
cipliie ecclésiastique, de vifs appréciateurs
les circonistaices les plus minimes, il a putt co-

ordonnier es ra lîprochemenîts imprévus. Dans
plusietirs rquecstious historique sounisagées sous
ti point de vte par les écrietiis de France,
et sous un autre .par les "crivains ci'I ralinc. c'est
avec le soin le plus ScOItpuleuux jîqu'il confronte
les documents sur lesquels ont écrit les hista-
riens cos deux nutions, poîtr rétablir les flits
dans leur vrai jour, et lour itnatuqiiable sin-
cérété.

On comprend que cette vaste histoire de la
papauté depuis dix-huuit siécles est un travail
gigantesclue, dépassantt mióme les forces htI-
maitnes, si I'un veit étudier tous les détails
qtui s'y rataecet; cette ttude, dcu reste, n
été faite dans les proportions iécessaires pout

n'enisueignîcient ci it clergé ; mais Phomlme Iu
monde et le clergé lui-mme en'ont-ils atuctuti
fruitt à rciirer dl'nune histore 1 ilus restreinte rîtjt,
sns négliger aucun fait importatt, dessine à
granids traits la vie de ces illistrues Poitifes
le manière à porter à la cotinnaissaice de toits
leur mission providentielle et à faire luire Ici
vérité partout où la enlontiiie, et drs jugmens
erronés Ont ptt ci déuatuirer les faits, déprécier les
peisonnes? Ceite iiissioi le concorde, cie bien-
faisance universelle, cuni oserait encore la nier
après avoir sîivri avec M. A rtaud cette sîucces-
sion unique d'efforts constuts pour étonlf »r la
barbarie, proscrire l'esclavage, et produire tout
ce qu'il y a de hou, de secourable dans ce qlte
l'on uhercle pour pe r'eciounner la société d'au-
jaurd'hni ! Que deviennent aussi les objec-
tions des ennemis de l'Eglise nu sujet dcs Pt-
pes peu iiiéritaints, ruand 0.1 éiiclie avec le '-
vant historien les siécles de fer qu'ils ont etu
à triavsrser ; objections, du reste, d'ingrats et
diotublieux reftsant de voir ce qute la papauté
a d'tuttgtiste et die proteateir polur s'attacher
à qilelrîitues impîîerfectioins privées, n'aitérant
ci rieu l'euseiiblu sublimc e cette mnstitution,
et futisant au contraire, coimme le remarque ju-
dicictusenment M. Laurentic, brilleravantage
la graldere de Dieu ? " Car il ic serait pas
miraculeux que Dieu perpétut l'Eglise par Ii
ministère de saiits, c'est-à.di 'lil la perpé-
tuât par sa propre action rendue constanitient
visible. Dans lordre ictueilement connu de
l'utmitîité, le iiracIl dce l'Eise pierptLée,
c'est de l'être malgré les passions des hommes,
ut cie l'être par dies Potilifes rimt, die loin in
oit, sembhler'aient appels à ladétl uire. Voi-

là la grantde ianifestation de Dieu sur Egli-
se ; voiliu cette action merveilleuse de l'ESIn-it
saint combiné avec l'action libre de l'csprùi hu-
mai."

Ainsi. tu1ll o3lecture pIlts instrutctice et plus
salutaire que celle de l'listoire île li iap:it-
té ; les IlsStiiiles biographies servent déjà à
elles seules de preuveé vidente cie (a loi cie
perpétuité dans l'Eglise si Poiu veut pîlus,I
dans les tracés re>treiits de M3. Artaud, suIs-
ceptibles d'tre perrect ioills, on pout trouver
cles textes d'histoire ; il explique avec soin ou
lecteur quels stoit. Ics personnages qui ont icoit
d'itre appelés Pontifes, et le jouraIl pontiical
qu'il a pris pour guide, éloigne tonte occasion
de se méprendre. Besoin n'est pas de dire qune
l'esprit qui ai dicté cet ouvrage est celni d'unîî
churêtien fervent, ftliaulcent sonmis à P.Eglise,
profoidéeuinnt attaché au Saitt-Sige. Les
opinions historiques le Ilioncrable écrivain
sont marqué-ls u coin de l'impartialité la iplus
s re ;!a sûr'et cie san juigeiieit éclate sur-
totit dans l'dprciation des rèLles (ci'nluntocent
JU, d'Alexadre III et de Grégoire VII, ces
trois Pontifes pris assez souvent pouilr oint tic
mire p:ir les ennemis d 'Eglise qui n eu-
lett ni reconnaître le droit public et les exi-
gcnîces dit temps, ni enteidre les votux des pieu-
ples accusant,leurs rois, et ttc trouvant d'appui,
de défense qu'au tribunal ces Papce.

Indépendammentm dumrite intrinséque d2
Cet te Iistoire, elle se présente dans un fo.rmai

comiiîiod e et portatif ; I'édition est hoinne, le
but utile, et lauteutr a parftiteteint rempli
l'heutreutse devise tic Cicétron ser'vant dl'épi-
gra phte à sou otuvr'ago Ni/id est ini historiapu-
rd et illusinî brecvitate du/ciuùs.

~Juirispru'ideci .

coURt sUP'ÇRIEOURE.

Miontrénl, 16 avrul 1851.

Allctîiucon v:s M<cKesxziu (Deunx auctionîs
aya'utnt miîbut idenîîti que).

Ces actionis oint pu r objet le recotuvrîeent
cdifumotanst de dlivoers billets pr'omnisso'ires. Le
dlèlnudetr n t vit alléguné rut' exeeption qrttc

IAssurment, si M., ngo avna pu o teni rL
ne semainîe. i î pour préparer sontti mprobisation, et ijite atu r î'eîîest devenuule îis-
in mal plssfot que sa volontd ne l'aurait a/us(Ssetlr qu'tu iùyoi i'ite Cullusioniavec le
eCcnI cloué à son bane. Mia is, réponde r toutîle B I B L i OGRA Pli lIE. lêhilctr. La. réliquet(ltt deemanceur ilce
uite au ministre, l'riteir n'y pouvait. mUtieplaidoyer est nîie uépti Ille générale. Aitné-
as songer. Aussi, après trois jouurs de md i- ls , ' l c H.cW éntiieur prétendut.que, t'irès lui85e
al.ons,s'est-il enfin décidéà adressor à.soiU section el'e (Ie Jud icautre, étotçant

o!auentmt et chr colègute lau lett.re quon vuHOa lire : i'-1. nellert e altion le létdotiiauie scia
IlSamedi, 29 mins 1851.

" J'ai bieti' sotflerl, jieuîidi, mtou éloquent et cher collà- Ou compte dclitis"suit irre250 Pou.imsidéclaréeét liors lut.coutiiîSaleu deelt

partie adverse,sera cenccadmîiso de sa part,"' Califoruie. Laseule répotse à cette p
chacun des allégués de soni .ecerption néces- ton est rqueolu daîîcleur s'annonceopar l0
sitait un edénégation spécial et distinctc. brcI 'issigition conie résidant à Varctî-
La Cotir n'adcm tit pas cette prétentionu dL lé- los, dans le district cie iiotiréal..l'tn-
fenLeur, cdont le sens ne va à rien moiits q itu'à ttcti partit évidenttque si le demndeur
dire qu'ine dénégaton générale ne pourrait cn est dans la Puvice, il n'y ad'atre affaire
ancn cas être prise pour une déngation. Le <jutecelleacde visiterss iii. Les ibgudaùà
terme spécirdemen/ t'a aucune acception tech.- prot'nt i a sa et tilu
nique à part celle q'il reçoit dans le in 'ga- lîrc nest produite à
go ordinair'e.Il ie pouivait sigiiifier séparén /t. accordée.
La Coutir est d'avis qine la disposidtion préctée
de PActe ce nlildientulre aéit crééc dlais l 1 but
cie proscrire l'opinion eintretenu.te par d'émi- 1 M. E. et V. LIiidonous ieitent à
nones juristes français,et parPothier luii-mmo, nalrà trem iyiClg
en faveur de Pindiviibilité de l'aven judici- mehimc et la ptireté i ucorttestuî de antiii
aire, et d'après hquelle le plaidoyer de paie- blan'riceoix trttis muîîUî t vir ltir
ment, par exemple, s'il eut considéré commeivetiir p:ur les proclîiisr (Poutre-
un avet de la detwe, doit aussi l'être comrne nCm ieséntîpin s
une preuve de paiement. Cette jirispridteneos les en aiie attestatio n clite foritec
a notailierent pr'valt dans le district de Qué- et de très butitie soctequi lie pernet atîcun
bec aussi bic (le dans le district de Montré- ciout e sIqu s estet elesieette,<i-
ai Quant à l'opinion de la conir sur la gnes- toce.Ln min1<ont ilt irecontenatt"aut
tion se référnt à la sectioi 85 de la lOI lde mélange c'eau-de-vie, on d'auie corps
judienture, la Cotir elle mêm in'iassure pasétratîger''Pst"lIqtîidit êrc ptr ser-
qu'elle ne plusse étre on dsaccord avec une vir à l'usage auul il st destiné'
décision de la Cour du Banc de la Reine sur
nn appel interjeté à Quiéber. Cette Cotur

n'hésite point à dire rt:'elle est tenue de s'abs- C!"Nons ne sas *à qui ou lilumôt à Jui
tcuir de prononcer tutt jutgient riu'ellli prévoitttibucr l'extrémeicnl té que nnavos à
avec certitude devoir être infirmé par lue tri- nons provtrer les numéros ciilloni"crd 'it-
banal d'appel, mais, quant ait point dont il îLCse.\üus croyons pocrt tut>! re coin-

git, la coiur d'appel no sembe Pas s'(- missiotnaire lor r o r
tre pronouece d'une manire positive. Sa nstbureauiuciI 1rère. Ou *te evra poit
être certaine qun la déisionu ril'ee rend eon itrbiner hote siletcehtie attie cmue,
cette catuse contredise la sentence de la ctourcatis le eas oùcot, illeatrit ' a
d'ppel, eote cotir, à tout év éncmenit, laisse ille habitcde d'incriner e catholicisme
aux parties à lui déférer la cause, si elles le à tout îropie
jugent convenable, par rapport au sujet en]
contostation, en se réservant d'obtempérer a
la décision de la cour d'appel dès qu'ee se (Du Journal de Québc.>
sera prononcée formellement cct égard.

S. I. le Tge Monidelet concouat dans n'Ls .ilangcs]?linieureticattqu'os
cette décision, dit p ,à peine avait-il étéIreîoiclrout,clts ttóiahîit tuméo, tit
nécessaire d'insérer dnPctde-Jndicature corespîucant dit Toir-llre QIuétec. qui
les termes plis hant cités pour tiii formiser les t1tîul CATUOMQUO,'ajotît'Dît élé

plaidoyers et prévetIr chs contestations sur inté'essant pont*rnous cIapîreudre tit foiernal,
l'iisibilité des aveur. Il n'aurait pun con- s'l purtige 0<11t011'les idées de soniJrreSltuîu
cevoir rien d'anssi ridienlement ilogique taî."pti4c 1 e nots sommes en voie du
qu'une disposition législative autorient le chrses intéressantes, tis avoutsit h-

justicial c à se présenter dvant un tribuial et clieu qui!Iserait iéent îottrioice
dir: " J'i payé la dcte, bien que je nl'aiie svoiquirédige les .3Iciffgs leeux. Si

jamuais contracté la dtt", îje com pens cetteo utdesennotsposantc'te qîes-
dette, quoique cette dette n'ait j:uTàisexist.é? o est inciemt ce satishire m 'uriosiî,
Cette do2trine n'est pas soutenale.guclletruetindoitcumpéchertenous liS SOn

soit la haute compètence des autorités que 'eîibe ;i1au cntrair, si rutîonocondit
l'on cite à APîPUI. utlusoupço le est dél oyala, uni l a u-tît

Irou-éveit u'i i r idenc ai lles .et upo

IRWVS vS TATE Er E. contra.

Le demaiindutir reclamîe le pri'ix d ita-
nîisumîe à vapeur confectionné pour le dfoi-
deur. Ce dernier liaitlantt par dxcetionm.pmuis
par unc iemande incidente, prétend que le
demndtleur ayant promis de fui livrer Particle
cil quest.ion sous uni certain délai, à mîaniqu( de
le faire ; que, cependant, il (défendeur) ayant
auparavant contract tpour le transport des
troues et ie la malle royale au Ioveli d'un
batcau aîltquel cet eigin à vapeiu tl'était desti-
ni.én'avait pu exécuter ce contrat par sutiteî
ie cette inexécution de iarch ce la part tli
demandeur, et qu'il lui en était résulté les
dlommîttiages.-)anis son excepion, le défeni-
dleur n'alléguait par son droit de compenser la
demande par des iom ages et tue concluait
pas à ce qîuî'il lui fût perins Ie le faire. Ce
cdîoit était le senml qute le lôfendcetur pouvsait
reelaIer ; ainci lat cenîmi adl1e formîî nulée par son]
exception pour le renvoi d(e action, ie poi-
viit lui étre accordée. En se puonouîçanuît sur
la demand incidente dont su provlat le -
fu'nldcur, la Coir avait. d dcider à iel point
tun person epouvait tre teueti des dounia-
ges médits ou éloigués. Le' simple dléfîut
de tradition dle la cliose promise petit ocea-
sionnier los clom as ipmrdiats, tels, pa
exiiple, que ceux tt1i peuî'enît t résulter tItI
mantque dI'unî elgin a vapeur pour le service
ordinaire d'un bateau à vapeur, selon li 1 pré-
vision[ ces tarties au moment oit elles out con-
tació. Qu'int à des doti]mmages êloignis.cst-

à-dire, qtiuic sont pas ue stite immédiate di
cdéfiitiutId tra:litionu, ils tc soit des que dcans
les cas où il y a ent fraude ie ha part cie lo-
blig qui n'a pas accompli l' traditionî, à moins
qu'il n'ait ou cionnaissance d l'inteution, gn'a-
vait sonu co-citractant d'cn liyer la chose à
Il'uisagme qui devait prcdtulire etn sa fhveiur les
ténéfices tont l'absence petit plus tara consti-
tuer titi domag Ici le defendeur ii'llêtnu
auucunne fraude, Ii aucunie cireonistance telle
q e o vieit dle riire. La cour reje tto ci con-
séquence avec dépens li partie cie cette de-
maude incidente qui a rappurt uiti conttrat i-
treijes IParties.

Ex PxART fAlRc-.

Demande 1 1'un ordre de cetiori relative-
ment I li dciio rendie par utie Coir de
Couissairus, sur lelitleuieit que cette
Coir avait refusé do permettrel 'évocation
d'untie cause à la Coiur Suprieu.'e. quoicu'il
parût qie ls droits futtu urs des parties étaiett
conicercs et avait passé outre à juger ait tond
oobstat ee ie dimalidt d'vocation. L'ac-

tion était portée pour ges itld'ine rcte
viag 3re, mais rien -'y fesait voir q'elle eût
pour oljet ce déterminer quel leétait la quoti-
lé anîuclle :Je la roiteiour tinte les droits flu-
turs des lpjrties piussent tro aill'etés dI uile!-
quIte manière par le jugelent. Lu. demade
est rejetée.

RoCIION VS LA.MOTTI<E.

Le déFeicleir fuit la idelai:Ie d'ttn1 cau-
tionnement pout ls frais, à étro f*uut'ui lari le
doem deutr, ct se londe sur nit tuüf/avet colns-
ttatnt que le demandeur réside depuis cinq
uis ci ldehors des limites(le de lat Povintce. La

motion est appuyée de copies ti eProcédures
judiciaires uadopts à Ne s oit d'après les-
quelles la demliandtleur s, disait domicilié en

es maièros franches et ouvertes du raarnal
n'y peuvent donnercas.

ANNON C ES.

AVIS AUX *IESSIEURS f' CLER
]S Saîîousignés piCuieunnt ha liberté îde préven r ?
j urits les Cu <nés et la Clcigé un génC, ital uils n

dent par 1-'s pi'miers arri ges d'Eur'pe ui a rieu:
dcj\'IN it ANC aceditlé et choisi paur eus à BQ R DE A UX,
exp ésiCiienpour usage uili S. Sacifice de la Mess,
et dontc i disposeront à des PRIX'3iUDE REC.

hE. tr v. lIC )Oo.
Montréal, 2 mai 1851.

A tendre à cette impnmeric:

LE M~ANUEL

Y[SITE EP!SCOPALE

uts les commu ui lni arotses ai inees t
Momreai

A U L, M E N T Í

nu

M~.ANDEMENT'
DE MlGR. L'E VE QUtE LEI ,iMONTREAL

PoUR LA

Vis54e G Cenerale DES Comm îxnin3m îîés.

Paix: 219 la douzautie.

Mlont:-êal, 29 ar:l 1A51.

Les Syndics pour la constructioii d'ue Etglise et d'niii
PttIre, ucen pierre dans la iuiIelle Paroisse le Stex-
andre r w, i iC;to 22 iu i priochi'ainles proposi-
tions1. pour lua Construcitioi des lits édti lices. L'église aua
'00 pies de loeur, .50 pieds dîe largeurlimesurt' Iranm-
çaise, L 'itie uir. eit 32 pids de lîîcîu'r hors de cerre
le Presbyètre tuai u30 pieds sur 30, era à demix: étauges.
our les plans et devis, s'adresser à N.I le Ciir de St.

St. Ahtamise, le 27 Avril, 1.51.

LU N jeuine mo su m'tr uii d hézireraii eimbrasser la caririû-
Tre d bitii icaum. touvertait une p,"silion a'ana'ius

li ct de soi avancement professionel dais l cabiiet
d'un avoCt5 plitiquai le d'eue vihll, particulièren
s'il iaitait utun ci'is égulier idétudes. S'the-r litr
nrensignements ai daI eur-ei-Chieu les .!ltic n.ses Jâh
e leu.n.

~ trôni<cè,11 Avril 1851.

a besoin tel s itte mcons poiur la cou'ruction
du NouIvei 'Collége tc. St. ilyacith ; les travautix

conun1enevronitle Avril.

HDEL PCA
ETTEnmisua. jà conediu pliblic snus le nom Lle
P1enision PriSr. est sise il Pex 11émitli' uorip:euiretu%

la lasce . qiues-C:utier (a'cien Marehé-Neu'. No.
7. Les ti il's et les personnes'iygeanti u Mr em

té. v N.trotuvemnt en tolt tems ds eliumtbr'es cnm-
bhmtn't bid s, lui tra'u'.é. et totes lus aueunis
dtégru abutes. Lêtaissen-ue il a ve sur le ileve .l rèun;tuà
la beautt du site tes ava ua es de la cenltralité, d vo-

nage di port et îles débrcad.srCs les eetiin dle uer.
rix àgx à ceux dls htels o il y a table d'hoôi,

M 1 fil m n m tii (1)l (''il


